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SUR 

LE VILLAGE D'ESN£> EN GAMBRÉSIS, 



EsDe ou Esnes est une commune de Tarrou- 
dÎMement de Cambrai, canton et décanat de 

Clary, située sur les ruisseaux ou lorrens dllau- 
court et du Bois, à 9 kilomètres de Clary, li 
de Cambrai , 37 de Douai et 70 de Lille (1). 

Le terroir de cette commune contient i,44o 
hectares, dont 1,112 en terres labourables, 5 en 
prés, 29 en jardins pota^jers,* 181 en bois, 6 en 
landes et marais, 8 en propriétés bâties, 32 en 
routes et chemins, 7 en rivières et ruisseaux, et 
60 en forêts royales* 

La population d'Esne , au 1" janv ier i835, 
était de i,3i5 habitans; en 1823 elle ne s^éle- 
yait qu^à i,i49* Un dénombrement du même 

(1) IlexistaitàPaiUencourty canton de Cambrai-Ouest^ 
une seif^earie nommée Esne, appartenant jadis à lafamiUe 
filocquel de Wismes , qui a laissé d'honorables souyenirs 
dans le Gambfésis. 



4 NOTICE sua LE VILLAGE D*E8NB 

lieu, daté du 4 ^^^^ ^7^9? conçu en 
ces termes : a Hommes^ Us sont 4^ , tant vieux 
» que jeunes, pauvres que riches. Femmea; elles 
» soDt 63, y comprises les veuves réduites à 
)) riudigence et plusieurs aux charges de la 
» paroisse* Enfiméf ils sont a5o, tant garçons 
i> que filles, y compris les orphelins (i)- )» 

£sne , dans les anciennes chartes , est nommé 
tantôt uiima , jiiênû, jiyne, tantôt Eme, Enne, 
Eisnes ou j^esnes. Cette terre était Tune des 
douie pairies du Cambrésis, titre qu^elle por- 
tait déjà en 1007 , sMI est vrai, comme Taffîrme 
Carpentier , qu^Alard d^£sne prêta alors serment 
de fidélité à révèque Herluin, en qualité de 
pair du Cambrésis. Jusqu^en 1789, le seigneur 
d'Esne était obli^jé , comme les autres pairs de la 
province, d^assister, en Féglise métropolitaine, 
à la procession du jour de la chandeleur, 
revêtu du manteau seigneurial, de la cotte 
d'armes, le heaume en tète, et (ciiaiiLa la main 
une épée de cire blanche armoriée dont il faisait 
offrande à la messe. Il était précédé de deux 
écuycrs, portant chacun une bannière ornée de 
ses armes. Cette pairie et celle de Cauroy ou 

(1) Je tiens ce document, ainsi que quelques autics^ de 
M. labbé fiooiface) né à Esne, traducleui* de quelqaes 
oii?rage$ du V. Liguorî. 
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Cauroir (i), ont été possédées long-temps par 
la uièiiie famille* I^éjà on le» trouve réunies 
dans des titmde ia6ô, 

Ëustache d^Esne prit le parti de l'évêque 
Liébert contre Hugues d'Oisi, ennemi déclaré 
de ce prélat. Amaari de Landast, fils d^Ëuf^ 
tache et seigneur d^Ësne , se prononça également 
en faveur de Gérard, successeur de Liebert| 
qui avait aussi à se défendre contre Tambitieux 
châtelain. Suivant Gélic, ce même Amanri*, avec 
ses frères, se signala dans la première croisade 
sons Godefroi de Bouillon. Un Robert de Lan- 
dast mérita, en 11 53, d^étre inhumé dans le 
vieux moustier de St.-Aubert à Cambrai, avec 
cette épitaphe honorable : 

Hic quiescit Robertus, • 
Co|];uoininc Laudastus. 
Ut Mais fuit bcliaior. 
Huic da pacem , Croaior. 
ObiitanooM. G. U\L{2) 

Simon d^£sne, Géri et Gérard d^Ësne, sur- 

(Ij Cauioii", du caiiton de Cambrai-Est, à (boite du 
chemin qui conduit de cette ville à SoLsiiies, est iiomuic 
dans les vieux titres Caureiimm , Korriietum, Korrois, 
Kunf^ etc. distance de Cambrai, C kdom. 

(2) H Ci git Robert, surnommé de Landait 11 fut ▼ail- 
*• lant comme le diea Mars. Seigneur , faites lui miséri* 
» corde. Il trépassa en 11$3. » 
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nommés quelquefois de Landast, figurent au bas 
de diverses charles du douzième siècle. 
En 1193^ £rnoul de Landast, nommé mal à 

propos Eustaclie par Carpentier, donna aux 
habilaas d^£sQe la charte que nous insérerons 
ci-après avec une traduction et quelques notes* 
Ce même Ernoul ou Arnoul reparait encore dans 
divers documens authentiques j usqu^en 1 232. On 
Yoit par quelques-uns de ces titres que la femme 
diidk Ernoul se nommait Mathilde. La vieille 
église de St.-Auhert renfermait le lombeau de 
Gérard d^Esne, qui était vraisemblablement fils 
d'Ei noul et de Malhilde. Son épitaphe mérite 
d^ètre rapportée : 

Ghy gist, chy kouck un Girars d'Àynes 

Ki despleja melntes enseignes. 

Chil fuet niolt boen , pioux et inolt saige , 

Et de moli liuiiîiéic lingiiaige. 

Cliil niouruet il en ii pai fms > 

Krouné de Dius, kierl àts, <>înt$. 

Ll ans de grasce M. GG. lil en joing. 
On rencontre, en 1260, un autre Gérard 
ffEnne, surnommé de Landatiiy avec sa femme 
Alix de Beauvoir, qui apporta dans la maison 
d'issue la terre de Beauvoir ou Beauvois, située 
aussi eu Caïubrésis. 

Hobert d'iilsne était, en 1281, grand-bailli du 
Gambrésis, c'est-à-dire chef de la hauÊê^emir du 
palais épiscopal, ayant charge de conjuier les 



Digitizea by <jOO^it: 



Btl CAWBftésiS. 7 

vingt- quatre francs-fiévés pour connaître des 
affiiires féodales, civiles et crimiDelles* Alard 
d^ne et Pierre d^sne furent aussi baillis de 

Cainbrésis, le premier en i354, Fautre en i4oro. 
Gérard d^£sne, sumomnoié Sauve' Dame j était 
grand-bailli du Hainaut en i333. 

Les archives de Tabbaje de St.-Aubert qui 
avait le patronage d^£sne , et celles de Vaucelles 
contiennent beaucoup de titres où il est fait 
mention des seig-neurs de ce villa^je , durant le 
treizième et l^quatorzième siècle. Pierre d^£sne 
fut gouverneur d^Ârras en i3ai ^ et Jean d^Ësne 
en i386. Ce dernier, ou son iîLs portant le même 
nom, est indiqué par La Morlière comme bailli 
et capitaine d^ Amiens en i4i2- Jean d^Ësne, dit 
ic Baudrain, fils de Robert et de Colle de Bras- 
sart, dame de Béthencourt, fut lue le 25 octobre 
i4i5 à la funeste bataille d^Auncourt. Jean- 
Robert d'Esne , son fils, surnommé le Borgne^ 
grand-bailli du Cambrésis, mourut en i455, au 
château de Thun-Levéque (i), et fut inhumé 

( 1 ) Thun-Levéque , Thuniam Episcopi, situé sur la rive 
gauche de l'£scaut, au-dessous et à 8 kilomètres de Cam- 
brai, avait ttD cliâteau fortifié, servaut de résidence à 
révêque qui , ordinairement , y descendait avant de faire 

sa première entrée à Cambrai. Il y a toute apparence que 
c'est à Thun-Levèque que les Normands furent défaits en 
879 par Louis, roi de Germanie. Cette conunune appar- 
tient aujourd'hui au canton de Cambrai-£st. 
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dans réglise de Crèyecœur/ Monstrelet nou9 

apprend qu'un Mansart d^£sne, chevalier, paij? 
du Cambrési«9 fui créé en 141 5 bailli du Cam- 
brésis par Charles VI , roi de France. On voyait 
dans TancienDe éjjlise du 6t. -Sépulcre à Cam- 
brai, Tépitaphe d^un membre de la £imille 
d'ËSDe^ ainsi conçue : Chi/ giiê noble homme 
Jehans d'^Enne, dii le Baudrain , thievalier, S\ 
de Biauvoir, I^seaiile ei S^.^j^lde^onde, qui 
ttiespasea Van MCCCCLXXXXII {i). 

De Mansart d^Esne, (iout\il .é(é question 
plus haut, naquit Amé, qui était tout à la fois 
sire d^Esne et de Cauroir : mais cet Amé, qui 
n^eut puitil d'héritiers mâles, doiuia la seigneurie 
d^Ësne à sa fille Jeanne , et celle de Cauroir à 
Michelle, son autre fille. La première épousa 
Guiihiuine de Bische qui, dès lors, se qualifia 
sire d'Esne. Michelle d^Ësne transporta la sei- 
gneurie de Cauroir à son mari, Baudouin de 
Lannoy , chevalier, seigneur de Moleuibais, 
Tourcoing, etc. 

Ici se perd la filiation des seigneurs â^Ësne 
pour lie reparaître qu'avec Jean de I^aufreiuez, 
au dix-septièuie siècle \ mais nous voyous qu^une 

(1) Ce personnage a fourni à M. S. Henry fierthoud, 
le sujet de Tune des nouvelles les plus intéressantes de 

son recueil iutitulc ; Chroniques el liudiUons sunialurelles de 
la Flandre, 



Digitized 



E?i CAJUBAÉSIS. 9 

branche , portant le nom d^Esne, était en posses- 
sion de la seigneurie de Béthencourt (i); c^est à 
celte branche qn^appartient le célèbre Michel 
d^Esne qui , après avoir été pag^e de Philippe II , 
et avoir servi avec dislincliou dans les aruiées 
Espagnoles y se retira à Cambrai ^ puis à Douai, 
pour y vivre dans les exercices de piété et dans 
la culture des leltres. Ordonné preUe eu 1389, 
il se tenait éloigné de toutes les dignités aux* 
quelles il pouvait prétendre, quand Philippe II 
le força d'accepter Té \ relié de Tournai. Michel 
d'^Esne, qui avait pour devise : virUUe, non son'- 
puine, mourut à Tournai, le 1*' octobre 161 4 (2); 
il élail né à Cambrai, dWtres disent au Cateau, 
le 8 janvier i54o. 

Nous manquons de documens pour établir 
comment la terre d'Esnes est passée dans la mai- 
son de Baufremez; mais il est certain qu'en 
i63o, Jean de Baufremez était sei^jneur d'^Esne,' 
pair et (panJ-baïUi du Cambrésis, et que ie i3 
septembre i63o, celte même terre fut érigée en 
baronie en faveur d'Adrien de Baufremez, fils 

(1) Bôlli encourt, sur une colline, près le torrent de 
TErquelin, est du canton i\c Cnrnières, à 17 kilomètres de 
Cambrai. Au dixième siècle les évêques y avaient un châ- 
teau-fort. Chran. de Baiderie, édit. de 1834, p. 128, 

(2) Voyez Mémoires de Paqwi, in-lS, t. 3 , p. 288. 
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de Jean, par lettres patentes du roi d^Espagne, 
Philippe IV. Après lui, la baronie d^£sne passa 
i son fils Jean-Baptîste de Baufremez, qui fat 
inhumé avec sa fenniic dans Tégrlise d^Esne, où 
j^ai recueilli leur épitaphe ainsi conçue : 

Dans la cave de cette chapelle giseeni les corps 
de Messire Jean -Baptiste de Baufremez, cheva- 
lier , baron d'E^nea, Brimeu et Caurair, qui, après 
avoir fait ériger cette table d^ autel ^ est décédé le 
de novembre 1700; et de Madame Jeanne - Marie 
DG LA Porte, dite d'£spi£RRE, sa compagne, dé^ 
cédée le de septembre 1674* Requiescant in 
pace (i). 

J. - B. de Baufremez, baron d^£$ne, eut 
trois fils; les deux aînés, successivement co- 
lonels d*un régiment d^înfanterie française 
qui portait leur nom, moururent sans être 
mariés. Le troisième, Charles- Alexandre , ma- 
rié en 1716 à Françoise* Louise de Croix, 
hérita de la baronie d^Ësne, Brimeu (2) et 

(l) Les armes tle Baufremez, gravées en lètc de cette 
«pitaphe, sont : d'azur , à un écussm dargetU^ accompagné 
en chef de trois merietiet d'or. 

{ 3) Brimeu était un fief situé sur le territoire et au nord 
d*Esne. Suivant la tradition» c'était jadis un village assex 
Gonsidénible , que des désastres ont fait disparaître. A 
l'appui Je celle assertion , ou luouU e cacoi e des dcUrîs de 
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Cauroir el fut créé marquis de Baufremezi 
«n février 1723* Leur fille unique, Françoise- 
Caroline -Josèphe de Baufremez, née en 1722 
hérita de ces divers titres et doiiiaiues. 

Celle-ci étant morte sans alliance , £sne entra 
dans la famille de Lannoj, qui possédait déjà 
Cauroir. Des deux héritières de cette maison, 
Tune épousa M. le marquis de Montazet, de qui 
elle n'eut pas d^en&ns ; Pautre fut mariée à M. le 
marquis de Viliefranche , encore vivaut, qui 
donna £sne et ses dépendances « indivisément, 
à ses deux ^^endres, M. le comte de Choiseul 
d'Aillecourt, maréchaL-de-camp , et M. le comte 
Destutt d^Assay* 

Le château d^Esne, antique demeure de tant 
de hauts et puissants seigfneurs, est aujourdliui 
inhabité. C^est une des belles ruines gothiques 
du pays. Au quinzième siècle, ce château était 
une forteresse dont les Français sVmparèrent 
pour inquiéter les environs 3 mais bientôt les 

construclion. Quoiqu'il en soit , ce fief prit son nom de 
Chiyon de Brimeu qui le possédait au douzième siècle , et 
qiîi en fit hommage à l'évéque de Cambrai. 

( 1 ) Il paraîtrait , diaprés la réunîoo de ces titres , que la 
sci(;neurie de Cauroir , séparée d'Esne , comme on Ta tu 
ci-dessus , par le mariage d'une héritière de ce nom avec 
Baaduuin de Ldiiuuy, bcraiL iciiUec ensuite dans la iaauUe 
des Bauûemez. 
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troupes de rarchiduc Maxiinilien les débusquè- 
rent de ce poste et rendirent ainsi au Cambrésia 
une tranquillité momentanée. 

En face du chàleau et près de Téglise , s'élève 
un tertre qui domine tout le village* Ce tertre, 
nommé tes Caêtekte, recèle des tombeanir an* 
tiques que les gens du pays désignent sous le 
nom de iS<imr«tft«. Au mois de décembre 1^2, 
je fus invité par M. le baron Méchin, préfet 
du Nord ^ à me rendre sur les lieux, pour 
constater Texistence de quelques uns de ces tom- 
beaux qui , disait-on , avaient été mis récem- 
ment à découvert. J^\i effectué cette petite excur- 
sion archéologique le 26 décembre. Le maire de 
la commune se prêta de la meilleure grâce à me 
donner toutes les lacilités dont j'avais besoin 
pour opérer avec fruit. M, Thuliez , instituteur, 
homme fort intelligent et instruit, m^accorda 
aussi son utile assistance. Les tombeaux dont tes 
journaux avaient annoncé Texistence , n^étaient 
pas à découvert f ou plutôt ceux qui avaient été 
exhumés avaient toul-à-iaii disparu parPincurie 
ou rinsouciance des personnes qui les avaient 
trouvés. Dans Tespoir qu^une nouvelle fouille 
protluirail quelque résultat, je priai M. le maire 
de mettre plusieurs ouvriers à ma disposition. 
£n peu dHnstans, cinq hommes, armés de bè* 
ches cl (le pioches, pratiquèrent une tranchée 
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dans un jardin situé sur le mont des Castelets. 
Après un travail de trois quarts d^enre, on 

atteignit, à trois pieds environ au-dessous du 
sol ) un banc de pierre que les ouvriers recon- 
nurent aussitôt pour la partie supérieure d^un 
Samuin, Cette pierre ayant été enlevée, on 
mit a nu une espèce d^auge quadrilatère dont, 
les parois sont formées par des pierres de même 
nature que la {^jremière. Toute hi capacité de ce 
cercueil était remplie d^une espèce de terreau 
assez noir, au milieu duquel se trouvaient les' 
débris d'ossemens d^un cadavre humain. SaUs-. 
fait de çe premier résultat et voyant que Theure. 
était trop avancée pour qu^il me fut permis de 
rester plus long-temps, j'invitai M. le maiie à. 
faire continuer et surveilier. tes fouilles pour 
mon compte. Un autre tombeau fut eifeetive-^ 
ment découvert après mou départ; celui-là ren- 
fermait, outre, les. débris d^un squelette* une 
petite urne en terre de poterie plombée, conte- 
nant une matière pulvérulenU; ut coiiiine inci- 
oéré(& qui fut épanchée > et dont je ne pus faire 
un examen spécial* 

A quelle époque se rapporte Texistence de ce 
ium^luê? A quel événement, à quel désastre se 
rattache-t**il? J^^était-ce qu^un cimetière? Ce sont 
là des questions (jue j'e.xaniinerai j)cul-t lre dans 
i|n mémoire ultérieur , mais sur lesquelles je 
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n^ai encore maintenant que des idées bien peu 
posî tires. Toutefois , il est bon de rappeler que 
ce genre de sépulture n'est pas rare dans le pays* 
On a trouvé des tombeaux en pierre à Mar- 
chiennes, à Roucourt près Douai, à Abscon, 
canton de Bouchain. On vient d^en découvrir 
tout récemment encore à Venduille (Aisne) près 
du Câtelet. En 1822 , j^ai moi-même fiiit exhumer 
de dessous remplacement de notre ancienne 
métropole le cercueil de FéTéque Hicelas de 
" Fontaine, mort en 1272. Ce cercueil était formé 
d^une seule pierre blanche, assez tendre et 
taillée en forme d'auge. Une dissertation de M* 
Baillîer , insérée dans les Ménaires de h Soeiéié 
royale des Antiquaires de France, t. 4j P« 280, 
tend à établir que Tusage des cercueils en pierre 
est dû aux chrétiens, et qu'il ne remonte qu^à 
répoque des premières croisades. Il est pourtant 
certain que le tombeau de Charles-le-Cbauve , 
mort en 877 , et celui de Dagobert, mort en 638, 
étaient de véritables auges de pierre. Enfin je 
trouve dans Prudence, hrymn, circa exef^maa 
defkneU, un passage qui semble iitdiqner que 
ces sortes de cercueils étaient connus el em- 
ployés communément au quatrième siècle: 
QaidDam sîln saxa cavala , 
Quid piilchra valiint ittoauineou? (1) 

(1) « Que signifient ces monaineas» ces sépulcres creuat^s 
1» dans la pierre? « 
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GN CAMBRÉSIS. 15 

Grandpont et Lonaart, qui forment aujour- 
d'hui des hameaux dépendants de hi commune 
d^Ësoe, étaient jadis des villages, ou du moius 
de8 seigneuries distinctes. Grandpont ayait en- 
core, ( Il 1606 , son mayeur , ses échevins et son 
territoire particulier. Ou coonait une Marie de 
Gtmdptmiqm^m commenoement du quinxième 
siècle, épousa Jean d^Assonville dont le père, 
Hugues d^Assooville, subit une condamnation 
correctionnelle pour avoir fiiit arrêter indûment 
un fermier de Tabbaye de St.-Aubert. 

■ Long-sart ou Lonsart, Longuîti Saiiiim , Longm 
Sort, Lonchars fut jadis ^ selon Carpentier, Tap- 
p a nage dVn cadet des anciens comtes de Cam- 
brésis. £n 1096, Jehan de Lonsart figure parmi 
les chevaliers du Cambrésis au célèbre tournoi 
d^Anchin. Son fils ou son frère Guillaume mourut 
en H02 , dans la Palestine. Un autre Guillaume 
de Lonsart souscrivit, eu iigS, la charte d'Ësne, 
transcrite ci-après. Mathieu de Lonsart fut grand- 
bailli du Cambrésis cii 128G. Colard de Lonsart 
portait le même titre en 1407. 

La Charte ou Loi d^Ësne a été publiée par Car- 
pentier dans les Preuves de son Histoire de Cam." 
brai, p. 22 , mais tout-à-lait tronquée et incom- 
plète. Je la donne ici diaprés Toriginal que j^ai 
retrouvé dans les archives de l'ancienne abbaje 
de St.-Aubert. C'est un document curieux et 

2 
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antfaeDtiqae à ajoater à ceux que nom poisé* 

dons déjà sur Thistoire des coiiiuuines dans cette 
eontrée. joindrai la Loi de Walinooort, conv- 
iriane voisine d^Esne* Cette dernière charte a été 
èctroyée d'abord en 1237, puis reiiouvcllcc en 
i3i6. Comme elle est en langue romane et 
qii'elk rég^iMaii ans» les villages de Selvi^ny, 
dElincourt, Prémont, Malincourt , Clary et 
aatreif, il semblé qu'il était important de la 
mettre ici à la suité de celle d'£sne qui est anté-^ 
rieure de 123 ans. On verra, par la comparaison 
de ces actes ^ quels progrès a faits la lé(jisla- 
tioQ de nos communes pefidant (otit le treizième 
siècle. Du reste, la charte deWalincourl est insé- 
rée dans Carpentier; et c'est celte co[)ie qui m'a 
servi de guide; je \à crois assez iklèle, bien que 
Carpentier y ait placé quelques ei emierû qui 
indiquent des lacunes. 



LOI D'ESNIi:. (1193.) 

ff In nomine patrls et filii et spîrilûs sanctt. 

Amen.E. deLandast, j)arCaniei-acesii et dominas 
de Aisna, tam presentibus quam fuluris in per- 
petuum. Cum siquidem preteritorum abusus in 

meliorem consueludinem Iransformare pium (1) 

■ 

'l)1)ans Garpeatier on lit pmu^ ce qui est un non sens. 



esse consideravimus , que de assensu nostro 
et de amicoruiu ooslrorum consilio, peliUoui 
etiam hominiim nostrorum adquiesoentes pîû 
afiectu ordinavimus ut perpétua sblidentur fîr- 
mitate , uoslre auctoritatis Dumiue convenit 
insigniri. Ad potteroram igitur notitiam vola« 
mus pervenire qua tenus in villa de Aisna perpe- 
tuo teneuduiu couslituitnus, quod si quis in 
eadem yilia mansum vel terrain tanuerit, sex 
curiatas per annum, a festobeatiRemigii nsqoe 
ad festuui beati Johannis-Baptistae , quandocun- 
que Dominus voluerit, solvere tenebitur. Itaque , 
si manu operarius sit , opère manuum solvet , et , 
si equuiii habeat, cum equo solvat. Quicunque 
etiam ibidem mansum ienuerit , pro eo très soU* 
dos cameraœnsis monete quotannis solvet etreli- 
quum reddilum velut antiquilus statutum est. 
Si quis. autem sex mencaldatas terras vd minus 
cum manso possederit, de singulis si ngulos solidos 
solvere tenebitur , oec de tribus supradictis 
sdidis eo amplius taxabitur. Sed si sex mencal- 
datas et dimidiam vel plures tenuerit , de singu- 
lis slngulos solidos , ut dictuni est , solvet , et très 
solidi de manso remiiteatuu:. Preterea si quis 
terram suam vendere voluerit, proximo suo 
priiuumoiierel; si proximus eaiii einererenuerit, 
Domino venalis oiieratur; sin autem Dominus 
eam émit ; cuilibet, salvo jure Domini , vendere 
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eam valebit, eo tenore quoà emptorem in eadem 
villa sub poleslate Domini oportebit reiuauere. 
A venditore vero sex nummi de quacunque 
mencaldatapro exîta, abemptore, duodeciin pro 
introitu, Douuiio soivculur. Insuper si aliquis la 
manso suo tret domos vel plures vel minus ha- 
buerit, desiagiilis, prelef lUam in qua manere 
consueverit, voluiilatem suam, si ibidem leaiaa- 
serit, libère facieU £lsi de manso omuino exire 
volaerit , Dominas sans in meliori domo medieia- 
tembabebil. Si vero iu eadem villa , sub polestate 
ejusdem Domini , causa meliorandi se aliquis ad 
aliudmansum transinlerit, domos suas quotquot 
sintvendere vel alibi déferre })o(eril. Dominiis ve- 
ro bospilessuosinnegocium su uin velin oegûcium 
epîscopi cameracensis cum armis ducere poterit, 
sic auicni quod in ipsius diei vespere ;kI liospi- 
cium suuuipossintremeare. £lsi isdem Duminus 
eos in illudnegociam dimitti tenuerit , necessartas 
eis expeusas de suo pendebit. Si etiam Dominus 
filium suum vel fralrem lyroneni aiililcni fecerit , 
aut filiam suam vel sororem maritareril, vel si 
Jherusalem pereji^re perficere voluerit, abhos- 
piiibus suis auxilium, juxta possibililatem eorum, 
impetrabit, Ëtsideguerra vel de tornaroento 
captusfueril, bocîdem semel in anno ifppetrare 
ei licebiU Si quis aulem in eadem vilia aliqueia 
coram testîmonio blasphemaverit , v solidos 
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•atis&ciet. Si yiolentas maiias înjccerit non ap- 
parente sanguine, x solides. Si san^jiiinem vio- 
lenter eâuderit, xl solides. Si vero aliquis 
ibidem hominem occident, yelalicui membrum 
abstulerit, in disposilione Domini ipse et census 
ipsius reliuquetur. 61 vero aliquis liominuia de 
villa exire voluerit ut ad aliam villam se mansu- 
rum transférât, Dominus ipsuin et sua infra 
terminos dominil ;sui, salvo jure suo, conducere 
débet. Et si aliqua causa inter faomines ad inyi- 
cem incident, vel inter Dominum et ipsos, lege 
et judicio scabinoruni a Dotniuo , causa eorum 
tractabitur. Dominus vero bannos et reliquos 
justitise articnlos in manu sua-plenarie retinet. 
Tarn favorabilis igitur institutionis paginam , ut 
rata jugiter et inconcusfii permaneat^ sigilli nostri 
karactere munivimus, et ne posteris videatur 
irriluin quod pie ordinavinius, illos qui tante 
institutioni contraire prœsumpserEnt ^ a pluribus 
presbîteris excommunicari fecimus', et testes 
doneos subnotavimus. Signura presbiterorum , 
Herbert!, abbatis Sancti-Auberti. Werrici prepo- 
siti , Sigeri , Egidii capellani. $• militnm , Walteri 
Gaskierc , Willelmi de Lonsart , Philippi de 
Rumelli, Uugonis Infantis, AmalricideDeheries^ 
Egidii deCaveleri, Egidii Louet(i), Balduini 

(1) CarpenUer a substitué de son chef £cm à LtmL 
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de Pomerio* Actum Dominic» Incarnationit 

M* LXXXXII1\ » 



TRADUCTION. 



« Au Dom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 
Âmen. Arnoul de Landast pair du Cambrésis (2)9 
seigneur d'Esue, à tou« présens et à venir» Attendu 
que c'est une chose bonne et pieuse de réformer les 
abus cl d'y substituer de louables coutumes; nprès 
avoir, de notre plein gré , de Tavis de nos amis et pour 
ikire droit à la requête de nos hommes, établi certaine 
constitution 5 nous avons voulu la rendre tone et 
stable en lui donnant la sanction de notre autorité. 
Que la postérité sache donc que nous avons statué à 
perpétuité ce qui suit pour notre ville d'J^sne. Qui- 
conque j possédera un manse ou une terre , devra 
fournir six corvées par an , quand il en sera requis par 
le seijincur, depuis la St.-Remi jusqu'à la St. -Jean. Si 
c'est un manouvTlcr , il s'acquittera paj: ic travail de 

• 

( 1 ) Le sceau , pendant au bas de la charte et attaclic 
avec des lemnisques de cuir, présente un cavalier armé, et 
porte pour légende : Sigîllum Ernulfi domiiii de Aisna. 

(2) On ne sait pas bien h quelle époque remonte TinsU- 
tution des pairs du Cainbrésis; mais cette qualification 
prise ici par Arnoul de Landast, prouve qu'elle existait 
avant le treizième siècle. Garpeutier les fait remonter au 
dixième^ mais sans preuves. 
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ses mains > s'il possède un ch€Tal » il fournira son cbeval 
pour la corvée. £n outre ^ tout possesseur d'un «wunse 
devra pour cette propriété trois sols cambréslens; et si 

le manse est grevé d'une autre redevance , il la 
payera comme par le passé. Si quelqu'un possède six 
mencaudées» ou phis ou moins avec un manse» il 
payera un sol pour chaque mencaudée et n^en sera 
pas moins assujéli aux trois sols dont il vient d'être 
question poiir le inaose. Quant à celui qui aura six 
meocaudëes et demie, ou plus avec un manse, il 
payera bien un sol par chaque mencaudée, mais les 
trois sols dus pour le manse lui seront déduits. Qui- 
conque voudra vendre son champ , devra Tonrir 
d'ai>ord à son voisin $ si celui-ci ne veut pas Tacheter » 
lo propriétaire proposera au seigneur de Taobeter y et 
si le seigneur n*ea fait pas TacquisitiOD, le propriétaire 
pourra vendre son (-Lamp à qui bon lui semblera , 
pourvu toutefois que Tachcteur prenne rengagement 
d'habiter ladite ville d'Esne^ le «eigneur percevra à 
chaque mencaudée » du vendeur» pourdroit d'issue, six 
deniers, et de l'acheteur, pour droit d'entrée douze 
deniers. Déplus, si quelqu'un a dans son manse trois 
maisons, ou plus ou moins, et qu'il habite ce même 
manse, il fera ce qu'il voudra de cAiacune de ces 
maisons, à l'exception de ceUe où il aura sa demeure; 
et s il \vut sortir de son mans<^ et de la commune , 
le seigneur aura droit à la moi lié de la meilleure 
maison qui s'y trouvera; mais si^ dans l'Intention 
d'améliorer ses biens, un hdbitant voulait s^^taUîr 
dans un autre manse de la même ville , sous la jiui^ 
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dictioQ du même seigneur y U pourra à son gr^ vendre 
toutes ses maisons où les transférer ailleurs. Le sei* 

f;neur peut , ponr ses propres affkhes ou pour celles de 
l'évêque de Cambrai, emnionor avec lui ses vassaux ar- 
més, mais toujours de manière qu'ils puissent être ren- 
trés dans leurs foyers, le soir du même jour. Or^ toutes 
les fois que le scigueur retiendra ainsi ses vassaux pour 
SCS propres affaires, il devra fournir à tocs leurs besoins. 

» Quand le seigneur élèvera son fils ou son frère au 
rang de cfaevaller , quand il mariera sa fille ou sa sœur, 
et quand il entreprendra le vojage de Jérusalem « ses 
vassaux lui devront un secours proportionné à leurs 
moyens. S'il arrive an scif^neur d'être fait prisonnier, 
soit à la guerre, soit dans un tournoi, les vassaux lui 
accorderont encore un secours, mais seulement une 
fois dans Tannée. Quiconque dans cette ville d'Esne 
insultera gravement un autre en présence de témoins 
payera cinq sols. Celui qui aura frappé quelqu^un sans 
effusion de sang, payera dix sols. Celui qui, en frap- 
pant^ aura fait couler le sang devra payer soixante sols. 
Enfin , quiconque aura donné la mort à un homme , 
ou l'aura démembré, sera mis, lui et tous ses biens, à 
la disposition du seigneur. 

)» Quand un homme voudra quitter la ville pour 
prendre domicile ailleurs, le seigneur, après avoir 
assuré ses propres droits, devra le faite conduire, lui et 
tout son avoir, juscj Taux limites du territoire. 

Si quelque procès s'élève soit de vassal à vassal, soit 
entre le vassal et le seigneur, la cause sera jugée 
conformément A la loi , par les éehevins du seigneur. 
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Du rate 9 le seigneur letient dam sa main les bans et 
autres points de la justice. Enfin , pour rendre cette 

institution ferme et inébranlable nous avons muni le 
présent acte de Tempreinte de notre sceau, et, aûu (jue 
la postérité ne regarde pas comme une chose vaine ce 
que décrète ici notre piété , nous avons fait excom- 
munier par plusieurs prêtres tous ceux qui oseraient 
enfreindre cette charte qui est attestée par des témoins 
respectables. desprétreg, Herbert , abbé deSt.- 
Âubert(i)9 Werric, prévôt, Sîger» Gilles, chapelain. 
Seing des ûhevaUere, Watier Gaskiere, Guillaume de 
LoDsart , Philippe de Rumilly, llupues I^enfant, 
A ] ) I ri lu j de Dt'héries, Gilles Louet, Baudouin de Pomerj. 
fait Tan de incarnation ti 98. » 



PREMILUL LOI DE WALLXCOUUT. (1237.) 



« £q nom li pères et li sint esprite , Amen. Jo 
BauSoin» Buridans, Sires de H^alleinemrê^ fach 
savoir à tes chiaus ki chest escript verront 
et orront, ke jo por li salut de marniez et 
de mi anchisseurs ai donee et assise loi en me 
tierre à le requeste de mes hom& en li ville de 
FFiailaineart, de Masiaineort, de Pteumonê, de 

( 1 ) Herbert fut abbé de St -Auberi à Cambrai y depuis 
1183 jusqu'en 1200. 
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jiêUneori, de H Sattiwê, de Clmri, et de Sêlvignû 

Et li loi si est telle. KiciiiKjuc tuera home ou 
desmemberra dedens li teroir li Seignour de 
Waliaincori, mort paie mort^ membre por mem- 
bre, Li en le volentet au Seipiiour, et li sirène 
puet chelui qui nies fais renietre en le ville, san 
en faire raisnable pais as amis. £t li mordreres 
prieront de nicrchi. Se aucune iiianans en le 
villes a werre à auli'e manant en li villes, li Sires 
li doibt faire asseurer deden li franchise de le 
villes, etc. Cette loi ai-ie creancée avec Joie Soier 
iiQ suer, et Jean Liesuins, sires de Dours, Drues 
ses frères , et Coiars ses frères etc. €he fti hit en 
li an dele incarnation nostre Seignour , m.cc. et 
xxxvii. ei mois de Jenuier, etc. » 



DEUXIÈME LOI DE WALINGODRT. (1316.) 

<t Nous lehans. Sires de fValincouri et de Chi- 
êmng, Bers de Flandres , iaaçons savoir à I9us ki 
ches laitres veront n mont ke veiant, et aiant 

veus inolt de eorruplele, et defaillanche en no 
loi de fVauUneouH depuis li estaulissement fait 
par no anchestre Bauduins Buridanê,Slre de chile 
raesme lierre, à keDius pardonist, nous por li 
salus de no arme, et de no anchestresi et ossi 



Diyilizeo by GoOglc 



4 



EN CAMBAESIS* S!t 

por H repos et pAÎs de tos mes gens habitans en 

me villes de IVanKncourt (i), de Selvincfid (2), de 
EêlmktmH{i),àt PerêmmU (4)» de Malinecufi (5), 
de Claris (6) et otres , nous avons apielés , huqués 
et convoques à no conseil molt de personnes 
nobles f sages, et faonnerables de no viesinage, 
ponr no loi bîen estaulîr, deviser, et deubement 
kouferiner. Ores est il donc Le j«Kii diiuy xv. de 
m«Y à me requesie se assemblèrent en no castiel 
de Waulincourt , nobles bommes (7) . . . . 

et autres tant chevaliers quVscuiers, tos hommes 
molt saiges et prudensporcbonke nous aviesmes 

à faire, en le iournic coaie il sensuit. 1. Quicun- 

• 

(1) Walincoart, arr. de Cambrai « canton de GUry. 

Distance tic Cambrai : 17 kilom. 

(2) Selvigny , même canton , 16 kll. tle Cambrai. 

(3) Elincourt , même canton, 22 kil. de Cambrai' 

(4) Pr(*mont, ancieime paii in ihi Cautbvi^sis , appartient 
aujourd bai au département de TAisne. 

(5) Malîncourt, canton de Clai y, à 20 kiL de Cambrai. 

(6) Clary , cbe^lieo de canton de Tarr. de Cambrai , à 
17 kil. de cette ville. LaSolticre, mcnûonnée dans l'acte 
ci-dessus de 1237, n'est ]'4u.s ai une cujitmuno, lii mcme 
un liamcaii. Danciennes cartes l'indiquent comme une 
dépendance du village de TroisvîUes. 

(7) Je supprime les noms des témoins, tous seignem's 
du pays , au nombre de 1 15. 
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que tuera home on dememberera em et dedans 

no lieroir de Wallincourt, mort doit paier mort, 
et piel pour piel, ou en le yolentet dou Seigneur 
etc. Qui fiert de piet ou de poing sans faire sang 
XX sols paiera, et si sang y a lxxx sols. Qui fiert 
de baston sans faire sanc, et sans afoler lxxx. 
solSf et sil fait sanc c et xx sols. Qoicunque 
traira coutiel à poinle sour aulcua sans ferir 
LXXX sols, sil en fiert sans occire et sans afoler 
XX. Qui fiert de hache, et qui trait espee sans 
sanc et sans fcrir xLSols, et s^il en fiert C sols 
et de toute autre arme moelue c. sols et rendre 
au navré doit dammage raisonable, selon li gu- 
gement de nu baiiliu. Quicunque fiert aucun en 
,se maison lxxx. etc. Si on vent maison manauie en 
no tieroir, li Sires en doit avoir le tierche, etc. De 
le mencaudée (i) de liere vendue iv. sols d^issuë 
et autant d^entrée, etc. Casciins boni ki manoir 
tient entier doit iv coruuées Fan ; li man ouvrier 
doit 8 deniers pour lecourouwée, etc. Cil ki a un 
keval doit m sols pour le corouvée , etc. Li Sire 
puet prendre si corne il sieut les kiutes en se 
tiere, et li maires doit faire sewrement, etc. 
Quicunque desmentira autri par ire vu sols doit , 

(1) La meneau dce de Cambrai y mesure agraire , qu il rte 
faut pas confondre avec le mencaud , mesure de capacité , 
éqai?aut à, 35 ares 46 centiares. 
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s^tl en est convaincu par lesmoins. Quicunque 
apîellera femme putain, viii 9ols« Quicunque 
iiert femme ki ii^est en li mamburnie lxx sols, 
etc* Si le Sire de Waliiocourt est fait prisonnier 
en g^uiere ou en Terre Sainte, les manans doi- 
buent douuer dou leur pour se redenipLion selon 
le diskretion dou Sire. Sil fait faire sen fils aisné 
chievalier, les manans doibvenl ensàule donner 
CLX lib. Si! doune se fille aisnée en mariage lxxx 
livres pour honnerer ses espeusailles. Quand U 
Sires aurat guiere, ou en sera semonchiet par 
sen souverain, les manans debvront livrer de- 
niers seloac le reisonable requeste de leur Signor, 
et sils trop grievés se trovoient cils pourront re- 
iiionslranclio en faire au Sires de Crievecuer, au 
jugement duquels mi ou li Sires apries ini enten* 
dre deverat il, etc. Si manans quitte no tieroir 
pour se placher aliears, il debvera al Sire le 
quint de le valeur de sen manoir, s^ii eu a un, 
etc. Quicunque vendent vin sans aSbrer par 
eskievîns c sols etc. Si le serjant don Signor 
trove kesnes coupaut, ou portant a cou ou à 
karete, si le seijans en a tiesmongnage, cil à 
LXX sols de forÊiils , etc. Si vacke , ou si keval 
trouvé par jor en bled, ou bos, ou en dama(;e 
dVutrui à warde faite doit deniers , etc. £t se 
aucuns clame chatieus sour auUrui, qui eskievins 
doivent (^ugier, s'il est prouvé de faus clain, il 
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doit VIII sols au SigoordVmende; el le aucuns 
nie dete ou chalieus^ sil eu est conyencus il doif 

X sols. £t se aucuns clame liiretage, dont il soit 
convencus de &us dain il doit lxxx sols d^amende 
etc. Ches coses toutes oredennées nourelement 
apries meur, sage et boen conseil de tous les 
seîgDors èt no amis à chou faire par nous ensau* 
lement appiellés comme dit est, avons coufinnét, 
et seailet de no propre saiel (i), etc. Ce fut 
en Fans del Incamassion N. Signeur m. gcg* et 
XVI. li jor susdits.» 



(l)Lc scel ic{)i /sentait uti seigneur à cheval, tenant 
d'une main , une épée , et de l'autre un écu chargé d'un 
lion, avec ces mots : S» Joliann, domini de tValUticurte ^ 
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